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MAIS PRENDS GARDE, [T/ UN INSTANT.. QUAND NAVAIS-IE PAS UNE COMME SI TV NELE
THORGAL! JE PEUX JE TAL. QUAND TV SOTE DE VETEMENT SAVAIS PAS, PUISCE
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A CROIRE.

TU_POURRAIS PEVT -ETRE
M'OTER. CETTE FLECHE,
A PRESENT?

] SOWIENS-TO! DE NOTRE PREMIERE
Y RENCONTRE SR UILE DES TOURBILLONS*
DEVX HOMMES ETAIENT AVEC Mo,
UNE. GROSSE BRUTE (X SAPPELAIT
KARSHAN DVRIZEN, ET LAVIRE,
LE FOURBE ..,

o

¥

13
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L’Epée-Soleil

La Forteresse invisible
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